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L'ORIENT ARABE

D'un commun accord avec Londres et
Washington, Paris vient d'élever au rang
d'ambassades ses postes diplomatiques
€n Proche-Orient . En dehors de l'in fla-
tion des titres honorifiques qu'elle com-
porte, cette mesure de l'Occident ne
€rée aucun changement véritable dans

les relations de fait avec l'Orient arabe.

Elle met toutefois en évidence l'intérêt
toujmсs croissant que les grandes puis-
sauces atlantiques portent à cette par-
tie du monde.

Dés l'abord l'aspect le plus frappant

d~ l'initiative des Trois est le désir évi-
tent de tenir 13 balance égale entre les
pays arabes et Israël : le conflit latent
entre ces deux parties continue à do-
miner l а scène . C'est pourquoi les re-
présentations diplomatiques à Tel-Aviv
ont fait l'objet du même avancement
que dans les capitales arabes . De тéтe,
qi le gouvernement israélien, au cour s
du dernier débat à la Knesseth (Cham-
bre), a été autorisé à accepter des four

-Litures d'armes américaines, un porte-
parole du département d'État a déclaré
que l'établissement d'un programme de
fo ur nitures d'armes à l'Égypte u dépen-
d rait directement du degré de coopéra-
tion qui serait obtenu du gouvernement

du Caire pour l'établissement d'un com-
mandement du Proche-Orient

Et précisément tout indique qu'à Wa-
shington comme à Londres on prépare
la scène pour l'acte final : l'ultime dé-
marche auprès des pays arabes pour
tenter de les ranger dans un organisme

de défense commun.

La diplomatie américaine parait par-
ticulièrement active dans ce sens . Dans
tout lе Proche-Orient des misst dominici
s'efforcent de convaincre les gouverne-
ments nationalistes -des bonnes inten-
tions américaines à Le ur égard. En
Еgypte, o~l 13 grande question à l'ordre
du jo ur est incontestablement la réforme
agraire, un spécialiste des questions fon-
cières a été dépécbé. Il seтЫе que l'ad-

mistration du point IV soit désireuse
e jouer un r о le technique dans la révo-

lution en co urs . En Jordanie, ce fief

t
raditionnel de l'influence anglaise, la
iplomatie américaine se fl atte dе mar-
uer des points. Tout se passe comme si
e département d'État était convaincu

Que dans un avenir glus ou moins pro-
Ohe -tes derniers obstacles qui s'opposent

4 la coopération économique, puis mili-
а lre, en Proche-Orient sont sur l е

point de disparaître.

Plus réaliste sans doute apparaît la
politique anglaise . La Grande-Bretagne
s'affirme décidée à aller de l'avant dans
l'établissement d'un dispositif occidental
de défense sans attendre l'accord formel
des capitales arabes . Cette tendance ne
Signifie en aucune façon d'ailleurs que
Londres ait l'intention de rayer défini-
tivement de ses tablettes l'espoir d'une
{ю opératton arabe. Le fait qu'Israël —
prêt po ur tant à participer à un plan
Commun de défense — soit provisoire-

ment écarté du projet anglais semble
Indiquer que les Anglais tiennent à lais-
ser la porte ouverte devant leur ancienne
Olientèle.

Le projet britannique préconise seule-
ment en somme la constitution d'une
charpente occidentale sur laque ll e vien-
drait s'appliquer un revêtement arabe.
Bn d'autres termes Londres pousse à la
fois ses partenaires occidentaux à

construire un système défensif en l'ab-
sence des Arаb еs, et ces derniers à ac-
célérer la mise sur pied du pacte de
Sécurité collective qu'ils ont signé I1 y
a quelques mois . Reste à savoir s1 les
dirigeants arabes voudront ou pourront
orienter leurs efforts dans ce sens.

Pour l'instant la principale nation
arabe, l'Égypte, est surtout préoccupée
de rétablir un équilibre interne. Les diri-
geants actuels du Caire ne montrent pas
qu' i ls soient prêts à suivre les éléments
d'opposition sur le terrain des luttes
extérie ur es avant d'avoir mis fin aux
problèmes intérieш s. Et st 1'irak et la
Syrie, par contre, font preuve de dispo-

tions moins pacifiques, la rivalité entre
Camas et Bagdad — qui vient d'être
soulignée de nouveau par le ministre
Irakien des affaires étrangères — peut
Suffire pour l'Instant i neutraliser pro-
visoirement l'activité des deux pays .
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